
 
 

 
 

 
 

Tous les marins sont des chanteurs, comédie musicale drolatique, drôlerie enchantée, 
patronage très haut de gamme, le tout réglé comme du papier à musique par ce pitre 
amiral qu’est François Morel. Décor façon bateau, chansons et danses en style marin 
(Antoine Sahler), bouffonnerie perfectionniste sur un argument bateau : un thésard 
(excellent Romain Lemire) donne une conférence sur la vie et l’œuvre du trop oublié 
Yves-Marie Le Guilvinec (1870-1900). 



Le Guilvinec, poète inconnu natif de Trivagou, non loin de Saint-Malo, emporté par la 
mer à l’âge de 30 ans, est l’auteur de La Cancalaise. Le grand-oncle de François Morel, 
figurez-vous, un certain Eugène Chaperot, marin de comptoir, chantait La 
Cancalaise à la fin des repas familiaux. Le hasard n’existant pas, François Morel 
dénichera plus tard, dans un vide-greniers à Saint-Lunaire (Ille-et-Vilaine), un cahier 
des œuvres de Le Guilvinec rédigées au calva (encre sympathique). Et le tour est joué. 

D’autant, mesdames et messieurs que ce soir, « comme c’est curieux ! comme c’est 
bizarre ! et quelle coïncidence !  », vous venez à peine de rejoindre votre siège, c’est le 
122e anniversaire de Le Guilvinec. Ce soir ? Tu te rends compte Simone ? Ça n’arrive 
qu’à nous ces trucs-là… 122e anniversaire ce soir ? Comme tous les soirs, en somme ? 
Eh quoi ! Nous sommes au théâtre… Ce genre indécidable à la Quentin Dupieux que 
l’on dira soft, consterne le néo-esprit fort des réseaux dit sociaux, d’astreinte ce soir-là. 
Sur le site du théâtre, il grimace son avis : « spectacle pour le repas annuel des seniors 
boomers d’une ville moyenne de province » – pas très sympa pour la province, soit dit 
en passant… 

Le grand rire fait peur 
Sinon, de la presse aux donneurs d’avis, la fable de François Morel est saluée pour ce 
qu’elle est : cocasse, touchante, endiablée, idiote, émouvante ou délicieuse. Troisième 
et deuxième degrés fondus ensemble. Rythme, mise en place au carré, irruption d’une 
chorale éphémère et toute sorte de trouvailles marrantes. Tel ce pas de deux que l’on 
jurerait chorégraphié par Gotlib, dessinateur (1934-2016) : Morel et le thésard en Gene 
Kelly et Dean Martin du pauvre, dansant folklo loufoque, d’un air lugubre (le thésard), 
couillon provincial (Morel). Le thésard est intéressant : ni chargé, ni ridicule, et plutôt 
conforme au standard ordinaire, hélas. Il tient à réhabiliter son héros, son sujet de 
thèse, sa raison de vivre, contre cet imposteur réactionnaire, antidreyfusard, de 
Théodore Botrel, auteur de La Paimpolaise… On reconnaît ici la patte de Gérard 
Mordillat, coauteur du spectacle, il sera même en scène, le 21 juin. 

De la presse aux donneurs d’avis, la fable de François Morel est saluée pour ce qu’elle est : cocasse, touchante, endiablée, 
idiote, émouvante ou délicieuse 

Le grand rire, surtout s’il n’a l’air de rien, fait peur. Peur du doute, de l’indécidable, dès 
que le sens tremble ; peur parce que, pour moi ça va, mais les autres, je ne sais pas s’ils 
comprendront… Ce génie de l’ambiguïté et du doute méthodique, c’est toute la force de 
François Morel, la fidélité à ses équipes, aussi, l’art de « faire troupe », le respect de 
ses partenaires et la science du cabaret. 

Grand rire, d’accord… Mais, ne serions-nous pas menés en bateau ? Votre Le Guilvinec 
a-t-il vraiment existé ? Il est en tout cas véridique, plausible, et plus que probable. 
Preuve qui vaut bien les preuves de l’existence de Dieu : la responsable de l’habillage 
du spectacle s’appelle, dans la vraie vie, Eve Le Trévédic… 

Lire l’entretien avec François Morel (en 2019) : Article réservé à nos abonnés Un	
apéro	avec	François	Morel	:	«	Les	gens	sont	devenus	paranoïaques	» 

Sans compter que ce soir, votre soir à vous, c’est pour la trente-cinquième fois le 
122e anniversaire de la mort tragique d’Yves-Marie Le Guilvinec. Seuls le Victor Hugo 



des Pauvres gens, Paul Fort chanté par Brassens (La Marine) et François Morel 
eussent été capables de traiter un tel drame. Embarquons ! A boire (la mer fait boire) ! 
Et tous en chœur, au refrain, reprenons La Cancalaise… 

Tous les marins sont des chanteurs, spectacle musical de François Morel, Gérard 
Mordillat et Antoine Sahler, avec François Morel, Romain Lemire, Gérard Mordillat (en 
alternance), Amos Mah, Muriel Gastebois ; chansons : Yves-Marie Le Guilvinec, avec 
la Chorale éphémère Les Fouphonix. 
Théâtre	du	Rond-Point Jusqu’au 26 juin, du mardi au dimanche, 18 h 30, dimanche, 
15 heures. 
Francis Marmande 
 
 


